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En janvier 2020, une adolescente belge est
décédée après avoir utilisé un tampon; en
avril 2A1 9, en France, une femme a dû être
amputée... Chaque année, les protections
périodiques internes sont mises en cause dans
le syndrome du choc toxique. Et en 2A1 5, une
pétition a réuni près de 300 000 signatures
pour demander plus de transparence dans la
composition des tampons, cups et serviettes,
soupÇonnant la présence de résidus toxiques.
Depuis 201 B, l'Anses mène ses propres
analyses. Son rapporl définitif, publié en
janvier 2020, indique effectivement des traces
de molécules toxiques, sans pour autant ti rer
la sonnette d'alarme.

Traces de pesticides, de plastiques. ,::
parfums, d'hydrocarbures. . . Certe,'€-.
des rnolécules retrouvées dans les c',: -

tections periodiques par les experts :t
lAnses (Agence nationale de sécur::*
sanitaire) ont des effets noc,fs â'. Ê"es

comme perturbateurs endocriniens ; -,

sensibilisants cutanés. Aucune rnar: -î
n'est exempte de ces résidus, ma:s

tous sont bien en dessous des se," :
réglementaires, ce qui suggère qu'

s'agit de contaminations accideniÊ, *:
selon Céline Dubois, responsable =* I:

coordination du projet à lAnses. ''f :.
sonf liées soit aux matières premle '*:
soit aux procédés de fabrication. i.:-.
recommandons donc aux fabricar:s
de modifier leurs méthodes afin ce
réduire, valre supprime[ fous ces
ajouts non-intentionnels, ajoute-i-e ::
Le risque de développer des patîc : -

gtes â cause Ce ces résrdus esf i,,'es

faible, notamment parce qutis sor:
présenfs en quantité infime,"
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Le "syndrorne du choc toxique
menstruel" est une maladie qui
touche aujourd'hui plus de
20 femmes par an en France. Elle
est causée par la multiplication
d'une bactérie, le staphylocoque
doré, à l'intérieur du vagin. Cette
bactérie est présente chez 30 à
50ato de la population sans poser de
problèmes particuliers, mais lorsque
du sang stagne en présence d'oxy-
gène dans une protection pério-
dique interne (tampon, éponge ou
cup), elle se multiplie et, dans 4otô
des cas, produit des toxines qui ont
de graves effets sur l'organisrne.
Fatigue, fièvre. vomissements. diar-
rhées, maux de gorge. malaise...
puis éruptions cutanées et enfin
défaillance des organes, D'après

Gérard Lina, rnicrobiologiste du
Centre national de référence des
staphylocoques, moins de '1 ?6 des
personnes atteintes en rneurent. Ce
syndrome est inhérent au principe
du tampon en lui-même. Seut le
suivi des préconisations d'usage
permet de réduire les risques:
se laver les mains et respecter les
temps d'utilisation . "l{ est impartant
de garder ies protections internes
le moins de temps possible, idéale-
ment entre 4 et G heures", précise-
t-il. Selon ie rapport de l'Anses, les
protections périodiques externes
(serviettes, orotège-slips et cuiottes
menstruelles) n'ont jamais été inipli-
quées dans un choc toxique. C'est
d'ailleurs ce type de protections qui
sont conseillées pour la nuit.

59%
C'est la proportion de
fernmes utilisant dæ
protecti$Is intimes
internes, dont 920ÿa de§
kmpns et 15% des
cuw, Le plus swsnt (à
87%I, 8n complÉment de
servietBs hygiénigue§.
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C'6tau rniniilffin F
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dÉæWhqÊ$urpdu
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en Fraæe ffi æI8 {am.nr
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4n14. I;a mahd*e tE fai-
ffi*t rc I'üist d'rse oü[i-
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Cersæ ftrtiorgl de
ræffiis silrhsepfry-
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Spûnlor*tays réalise e*
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âr samm aïailt de clun-
gür de protectlori, aug-
ilÏEntsnt ainsi lee risgue§
üe contaminatitm par le
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souvent citees comme une alternative sûre et efficace
aux tampons. les coupes menstruelies présentent en fait
les rnêmes risques. selon res experts de l'Anses, leur
processus de fabrication est mal docurnenté et leur exa-
men rnontre qu'elles contiennent également des résidus
toxiques {dioxyde de soufre, hydrocarbures), sans dépas-
sement des seuils, et que des coronies de staphylo-
coques peuvent s'y développer tout aussi facilenrent que
dans les tampons. Dans res faits. 30 % des femmes les
portent toute la journée. C'est pourquoi l'Anses recon^,-
mande de les changer toutes les 6 heures, et souhaire
voir les notices d'utilisation rappeler que le risque oe
choc toxique est présent. quel que soit le type de n:c:s:-
tion interne choisi. La matière plastique des cups Êsi *^
support idéal pour la croissance de films bactérier,s.
Pour éviter qu'un biofilm s'y développe, Gérard i:râ
conseille de ne pas se contenter d'un lavage ai.j se,, t-
mais de stériliser les cups après chaque utilisai::-
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